
DES PRÊTRES ADORATEURS

VII. Station. — Jésus tombe une deuxième fois.
Maudite soit, ô bon Maître, la cruauté des bourreaux 

qui vous a préparé cette nouvelle chute ! Hélas ! quand 
vous descendez, par la communion, dans les chrétiens 
tièdes, n’est-ce pas le même supplice pour votre divin 
Cœur ?

La tiédeur, triste état d’une âme qui languit dans le 
bien, qui ne fait rien pour être plus fidèle, qui se traîne 
dans toutes sortes d’attaches au péché, qui prétend vou
loir se sauver, et qui se laisse aller à tout ce qui peut, à 
tout ce qui doit la perdre. Point d’affection, point de zèle, 
point de volonté, point de sacrifice, point d’efforts : la
mentable état, qui vous a fait jeter un cri dont je me 
sens épouvanté : ‘ ‘ Ulinavt jrigidus esses : ô âme, que 
n’êtes-vous froide ? Mais parce que vous êtes tiède, je 
vous rejetterai, comme on rejette des aliments qui soulè
vent le cœur.

Dieu du Tabernacle, faites, oh ! faites que mes com
munions et ma vie soient toutes remplies de cette sainte 
et généreuse ardeur, que vous aimez à trouver en nous ; 
et que nos âmes, quand vous daignerez y descendre, sem
blables aux disciples d’Emmaiis, soient, pour votre Divi
nité, toutes débordantes de désir, de ferveur et d’amour : 
Fac ut ardeat cor meum ! Et si je me sens tiède, faites 
que pour guérir ma triste langueur, je vienne souvent 
recevoir le Sacrement de la charité.

VIII. Station. — Jésus s’adresse aux filles 
d’Israël qui le suivent.

“ Pleurez, filles de Sion, dit Jésus ; viendra l’heure où 
l’on dira : Heureux les seins stériles !

Je regarde l’autel où il s’immole encore chaque jour 
pour vous, et je vous dis aussi : Pleurez, oui, pleurez, 
6 mères, ô épouses, 6 pieuses jeunes filles ; pleurez sur 
ce Dieu de l’Eucharistie, dont le dévoûment est si in
compris, dont le sang est si dédaigné, dont les paternel
les avances sont si souvent repoussées ! Pleurez sur le 
malheur de ceux que vous aimez, que vous voulez un 
jour rétrouver au Ciel, et qui ne communient pas ; pleu
rez, car la parole est formelle dans l’Evangile : “ Celui 
qui ne se nourrit pas du Corps du Fils de Dieu et qui ne 
boit pas son Sang, n’a pas la vie en lui. ” — Pleurez,
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